PILULE AMERE

Décidément, l’actualité nous rappelle constamment à l’ordre. En tant que chrétiens, nous ne pouvons quand même pas faire comme si tout ce qui se passe dans notre monde n’avait pas d’ importance pour nous ou pire encore comme si l’Evangile n’avait rien à dire à notre société en terme d’éthique et d’organisation générale de la société.  

Sans grande discussion, simplement pour tenter de résoudre un problème qui peut être dramatique chez des adolescentes et auquel il faut être attentif, Madame la Ministre vient de décider la distribution gratuite de la pilule du lendemain dans les lycées français. Une fois de plus, sans que l’on s’en rende compte, notre société glisse dans la déresponsabilisation générale. Déresponsabilisation des adolescents qui ne trouvent plus aucun point de repère en matière de sexualité; déresponsabilisation des parents qui laissent l’Etat décider pour eux  des comportements moraux de leurs enfants.

De plus, à aucun moment cette manière de procéder  ne s’accompagne d’un discours qui pourrait être éclairant, structurant  sur le sens de l’amour, sur le sens de la sexualité, sur les dangers des rapports sexuels trop précoces. En cas d’accident, faute d’expérience, on peut désormais recevoir des mains d’une infirmière du Lycée, la pilule qui permettra d’effacer la bêtise vieille de vingt-quatre heures. Tout cela est vécu à la va vite, souvent dans la panique, hors du milieu familial, sans possibilité de prise de recul.

La banalisation du geste de l’amour est telle qu’il ne s’agit plus aujourd’hui que d’une récréation dont la mécanique est parfaitement au point. Le service «  après-ébats »  est très performant donc pas de crainte, à priori. Mais personne ne parle de ce peut-être vraiment l’amour, ni des traumatismes qui peuvent surgir quand les rapports sexuels sont dépersonnalisés, standardisé et vidés de leur sens.

C’est toute la politique familiale qu’il faudrait remettre en cause. Actuellement ,l’Etat suppose que les familles ne sont plus assez responsables pour décider de leurs comportements et de leurs agissements, c’est peut-être malheureusement vrai, alors il met en place un ordre moral pour répondre à un certain nombre de défaillances. Résultat : puisque plus personne ne fait face à ses responsabilités, il faut bien que quelqu’un décide….tout se met en place pour des dictatures très sournoises, notamment celle qui dira qu’avec les idées que j’avance ici, je ne suis qu’un vieux ringard, phallocrates rétrograde et intégriste dangereux, si possible à faire taire.

La corruption tolérée, parfois amnistiée,  le règne du profit à tout prix, élevé au niveau de la planète, le refus d’indiquer des limites à l’immigration, la démission généralisée en matière d’éthique d’une société et de ceux qui la représentent et la dirigent, tout cela, entre autre,  creuse le lit des extrêmes. C’est ce qui se passe en Autriche aujourd’hui. Un certain nombre de pays européens, sans doute à juste raison, crient au loup. Mais pour invoquer les droits de l’homme, la démocratie et d’autres valeurs semblables, encore faut-il donner à nos enfants une idée de ce qu’est l’être humain et montrer qu’il n’est pas une bête ni dans sa sexualité, ni dans ses rapports aux autres et qu’il existe peut-être un certain nombre de valeur à respecter pour qu’une société puisse vivre en équilibre :par exemple l’autorité, la justice et l’équité, le respect de l’autre et de soi-même. L’Evangile rajoute la communion retrouvée avec le Créateur. 

Chrétiens, nous avons un message à transmettre, sans jugement de personne. C’est celui de l’Evangile. Enlever les points de repères, faire croire que la vie n’exige pas de choix, pas de renoncement, pas de limite conduit à la déstructuration des êtres qui sont pourtant créés à l’image de Dieu. La pilule est trop amère pour que nous nous taisions.

